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t :M rrs & SPECTACLES 
Concerta 

ît Spectacles 

ROUBA1X 

l l r a r i Thiitrt fc RNbaii 
DOUNCVE 4 JANVIER 1942 

Matinée à u ». 30 
I O I U I A 11 h. S» 

L M Pkaours do ••ries 
I Omln» eu S actes et 4 tabeaux 

Musique de Biset 
rasé* enoor» de bonnes 

C A S I I M O 
TOUS LES SAMEDIS 

Permanent de 15 h. à 23 h. 
1 ~ s è s o n 15 h. î - 17 h. 45. J- 2» h. M 

LA FOLLE 
ETUDIANTE 
Comédie très gais STSC Jennv Jugo 

sertie variée et Actualités 
de 15 à 23 h. 
15 heures. 

COLISEE 
heures 1 
1 h. - • h. 

3 h. . Soirée: Relâche 

Heinrich 0EOR0E, 
l'Inoubliable Maître de Poste 

dans 

Cave sensationnelle 
V*. procès émouvant, traité A la 

— l l H i s américaine et qui voua 
aoeateeuMr* d'un bout à l'autre 
mmnri DC L-EAU - detaautés 
Lscaiinn ouverte à partir de 10 h *m 

WATTRELOS 

METRO-CINE «Trî. 'c*SS 
Ma entée à 3 h. Dimanche et Lundi 

soirée à « h. M Sam.. Dise, et Lundi 
• 4 1 VaVTTURA et ses CeUéglens dans 

TOURBlLLOnj^JARIS 

TOVRCOING 

RUE DES CHAMPS 
Soirée 7 h. - Dlm. 3 h.-I h. M Ferai 
Lundi: Matinée 3 h. - Soirée 7 h 
G»** Morlaj et André Luguet dans 

LES AMANTS TERRIBLES 

ILYMPIA • Pant dts Piatsl 
laat. 7 h. Dlm. 2 h. 13, 5 h. M, S h f 

Lundi 3 h.-7 h. Jeudi 3 h. Salle eh. 
"nim merrell. Beau drame senttm | 

LE DIAMANT NOIR 
Morlay. la pet. Carlettlna. Vanell 

LILLE 

TRIBUNAUX 

RADIO-CINE - Roubaix 
• sas . Porta, de I h 15 à 7 h. Pas soir. 
Sxasevierss Actualités - Ooeutsentalres 

DanieUe DARRIEUX 
•C U M pléiade de vedettes dan* 
un superbe Ûlm qu'il faut voir 

CLUB DE FEMMES 
sacrasses séance à 4 h. 38 - Attention. 

MAISON de» TRAMWAYS 

NANETTE 

r. 
ROUBAIX 

7 IL S» - Dlm. 3 séances . Lundi 2 

PARADIS PERDU 

FANILIA 

:anmj 
MADAME 
SANS« 
foJ*Jù»<»ROU«tKliEBt 
«•^Mi<sHBiéi»5tW0U< HMODE1U 

cCatétciecoie. 
L U C I E N N E 

DUGARD 
i.£S < « c r t / o t < 

D e n o u v e l l e s p i è e e s 

d e c i n q u a n t e c e n t i m e s 

e t d ' u n f r a n c 

En raison de la pénurie actuelle de 
cuivre. 11 a été décidé que les pièces 
d'un franc et de cinquante centimes 
seraient fabriquées dorénavant en 
aluminium et non en bronze d'alu
minium. 

LA PROCHAINE SESSION 
de U COUR D'ASSISES da NORD 

S'OUVRIRA LE 26 JANVIER 
La chambre des mises en accusation 

a renvoyé devant le jury du Nord .' 
Leurs Fora. 23 ans. marinière, ac

cusée de tentative de meurtre A Pont-
de-ls-Deûle. 

Ernest Dubois. 43 ans, manoeuvre A 
Neuf-Meanll. Inculpé de tentative de 
meurtre, coups et blessures volontaires. 

Charles ai l les . 34 ans. caissier A Ve-
lenclennee. prévenu d'abus, de confian
ce qualifié. 

La session ordinaire des assises du 
Nord s'ouvrira le 36 janvier. 

Elle sera marquée par la mise en 
application de la loi nouvelle sur la 
réforme Judiciaire qui comprend deux 
points principaux : délibération du 
Jury avec la cour pour la culpabilité, 
réduction du Jury A six membres. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
DE LILLE 

Audience du 31 décembre U41 
Présidence de M, Labalette 

Contrebande. —> Pour avoir tenté 
d e-Tx>rt*r trente-huit kilos de blé et 
on-v JcUos et demi de lard. Bdouard 
Delory. 31 ans, marchand de charbon, 
a Blandaln. a été condamné à quinse 
Jours de prison et A une amande de 
six oents francs. 
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Les pupilles de la Nation 
et les examens des bourses 
d'études nationales en 1942 

Suivant un arrêté en date du 3 
décembre, du secrétaire d Etat é 
l'éducation nationale et à la Jeu
nesse, la date d ouverture des ses
sions d'examens des bourses natio
nales en 1M2 est fixée au 7 mal 1M2, 
et la date des Inscriptions est fixée 
du 15 décembre 1M1 au 31 Janvier 
1042. 

Ces Inscription* sont reçues aux 
dates su*-lndlquées, par l'inspection 
académique de la, résidence des candi
dats ou de celle de leur famille 

Aux termes de l'article 4 du décret 
du 22 octobre 1935. les Offices dépar
tementaux de pupilles de la nation 
doivent subordonner tout renouvelle
ment d'une subvention d'études à 
l'examen des bourses. Il ne pourrait 
être dérogé à cette régie, pour des 
raisons spécialement motivées, que 
sur autorisation, de l'Office national. 

Aussi convient-Il de rappeler aux 
pupille* d* la nation en cours d'étu
des que, faute par eux de «'être pré
sentés à l'examen des bourses, A moins 
d'un motif grave. Ils ne pourraient 
prétendre A une subvention d'étude*. 

Tous renseignements à ce sujet 
peuvent être demandés à l'Office dé
partemental des mutilés, combat
tants, victimes de la guerre et pu
pilles de la nation. 171, boulevard de 
la Liberté (annexe de la Préfecture 
du Nord). 

Cherche*-rou$ un employé 
capable ? Une annonce dans 
notre journal vous le fera 
trouver. 

ÉTATS CIVILS 
ROUBAIX. — Mstsssiusa, — Jeanne 

Ysebart. BO, rus Edouard-Anseele 
Connue, 1. — e>-ritTl Deoaluvre, _ 
rue Cholseul. — Claude Dujardln.' rue' 
de l'Ouest, 11, de Croix. 47, rue Vie 
tor-Hugo. — Henri Vsndenhsnde, d< 
Lys, 44, rus Jules-Oussde, né à h 
clinique maternelle de « La Frater
nité >, avenue Jullen-Lagache, 20. 
Michel Basasse ter, 73. avenue Julien-
Lsgaehs, né A la maternité munici
pale, 20, avenue Jullen-Lagache 

Publication ds mariage. — Jean-
Baptiste Paemelaere. électricien, de 
Tourcoing, rue Cuvter, U bis cité 
Saint-Louis, 13, et Marie-Juliette Ple-
rens. enealeeeuee. rue de l'Alouette, 
Î9 bis, cour Salnt-Qeorges. T. 

Dèeès. — Célestlne Marghem. 
ans, veuve Haustrste. 40. rue d'Italie. 
— Jean-Baptiste Onqulert, 62 ans 
14. rue Jules-Guesde — Gustave Des 
tour, 82 sns, de Plers-les-Lllle. rue 
H.-Ouesqulre, 11, cour Duhamel. — 
Emile Follet. 90 ans, 43, rue de Beau-
rewaert. — Achille Debusschere 
sns, 20, rue Domhaele. — Germains 
Lores. veuve Deequlens. ST ans, s, rue 
Duguesclln. — Jules Clety, 78 ans. 
40, rue du Oénéral-Sarrall. — Cléo-
nlse Delhaye. veuve Ryelandt. 33 ans, 
21, rue Paul-Bert, cité Sainte-Vlrgl-
nle, 14. — Adèle Leveugle, veuve Le-
veugle. «S ans, 19», rue de l'Industrie. 
— Victor Ketelers, «1 ans, 94, rue 
Turgot. 
POMPES FUNEBRES GENERALES, 4». 
rue Sébastopol, Roubaix. Tél. 334.21 
Organisation complète de Convois. 

Prsnclcus Van Eeuvrtjk. 48 ans. rue 
Pourcroy. S, cour Watteau. — Eugène 
Delobel, 37 ans. rue Saint-Joseph. 18 
bis, cour Toulemonde. 6. — Oabrlelle 
Fauchant, 80 ans, 57, rue de ls Vi
gne. — Théophile Devlleghere. 38 ans, 
31. rue de la Guinguette. — Michel 
Czelecs, 4 mois. 32. rue Lacroix. — 
Sophie Delfosse. épouse Carette, 
ans, rue de Blanchemellle, 37. 
Entreprise générale Pompes funèbres 
Organisation complète : H. DESMET, 
120. rue du Moulin, Roubaix. T. 344.03. 

CROIX. — Décès. — Msurlce Rolles. 
mécanicien, rue des Oglers, 268. 

WA80.UEHAL. — Décès. — Jules 
Derone. 60 ans, de La Msdelelne-lez-
Lllle. décédé 31, rue Delerue, à Was-
quehal. 

HALLUIN. — Naissance. — Marle-
Prance Lèopold. rue Georges-Clemen
ceau, 3. 

COMINES. — Naissances. — Alain 
Ghestem, rue de Quesnoy (maternité). 
— Robert Ponchaux. cité Dealttre. — 
Chrlatlane Depraeter. rue de Ques
noy (maternité). — Prandne Deprae
ter. rue dé Quesnoy (maternité). — 
Brigitte Dutholt, rue de Quesnoy (ma
ternité). 

Décès. — Clémence Duflo. épouse 
Masscheleyn, 64 ans, rue du Nouveau -
Siècle. 

NÉCROLOGIE 
CONVOIS FUNEBRES 

ROUBAIX. — Mademoiselle Jtrua FAUCHANT ; 
M. et M<" MatraMCB PAUCHANT-BATBLE et leur famille : 

Madame veuve GASTON PAUCHANT-DUMORTTER et rnea enfants ; 
M. et M " A R T H P B DUMORTIER-PATJCHANT et leur tille, 

tes frère, sorurs, beau-frére. belles-êceurs. neveux et niécet ; 
Et toute la famille. 

ont la douleur de voua faire part dc ls mort de 

Mademoiselle Gsbrisile PAUCHANT 
pieusement décédée à Roubaix, le S0 décembre 1S41, dans sa 61* 

armée, ris vous prient d'assister aux Convoi e t Service solennels 
qui auront Heu le samedi 3 Janvier, à 9 heures 30. en l'église du 
Sacré-Cœur, A Roubaix, aa paroisse. 

Assemblée A la maison mortuaire, 87. rus de la Vigne. A B h 15. 
La famille recevra les condoléances à l'Issue de la cérémonie 

religieuse. 
CET AVIS TIENT LIEU DE FAIRE-PART 

F.F.G. 4S » 57. nie de sébastopol, Roubaix. Tél.: 33431 

WATTRELOS. — Vous êtes priés d'assister aux Convoi e t Service de 

Madame René LEROY 
née Marie-Louise VAN BOCKSTAEL 

de Wormhoudt 
pieusement décédée A Wattreios, le 29 décembre 1941, dans sa 73* année, 
administrée des sacrements de notre mère la Sainte-Eglise, lesquels 
auront lieu le samedi 3 Janvier .1942. A 10 heures, en l'église Salnt-
Maclou (Grand'ulace), à Wattreios. L'Inhumation provisoire ss fera au 
cimetière du Centre. 

Réunion A la maison mortuaire, 22, rue dé Roubaix, à 9 h. 45. 
Les Matines et Laudes seront chantées la veille à 17 heures. 

De ls part de : 
M. BSnvt LEROY-VAN BOCKSTAEL. son époux ; 
MJK QXRauiNi LEROY ; 
M et Mm* LOTIS LEROT-BARBIER et leurs enfants : 

/ M . l'abbé Grossis LEROY, vicaire A Saint-Maclou (Wattreios) ; 
M. et M"' GASTON DUMONT-LEROY et leurs enfants. 

*«> enfants et petits-enfants ; 
Et toute la famille. 

CET AVIS TTENT LIEU DE FAIRE-PART. 
Wattreios, 22, rue de Roubaix. 
p. r. L. Debcurme, 11, rue Carnot, Wattreios. Tél.: 224-3*. 

T. S. F 

Le gérant : EDMOND PASCIL. 

/mu. du Journal de Roubatc.11. C ' - R u e 

Radio-Bruxellet 
relayé par Radio-Lille 

PROGRAMME 
DU SAMEDI 3 JANVIER 

7 h. 30. 9 h. 30, 13 h., 16 h. et 19 b. 45 ! 
Informations. — 14 h. 15 : < Fanny 
Essler », opérette en 3 actes de Hans 
Halder. — 17 h. : Musique de cham
bre. — 17 h. 45 : Récital de piano 
donné par M. Francis Duquennols. 
— 18 h. 15 : Cabaret de la Bonne An
tenne. 

MARTtJ-EN-BARŒUL. — M. Airnx» 80RI-SALEMBTER, son «poux ; 
M. Ainum SORI (en captivité), et M»' Axriuœ BORI-FICAVET. 

as* enfants ; 
Mademoiselle MAJur-A»rronrerri SORI. 
Mademoiselle GTSALS SORI, ses petites-filles ; 
Et toute ls famille ont ls douleur de vous faire part de la perte 

Irréparable qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Madame Alfred SORI 
née Marie-Aurélie SALEMBIER 

décédée subitement A Msrcq-en-Barocul, le 30 décembre 1941. dans sa 
65* année. Ils vous prient d'assister eux Convoi et Service qui surent 
Heu le samedi 3 Janvier 1942. A 10 heures, en l'église du Sacré-Cœur 
(Croisé-Laroche), aa paroisse, d'où sont corps sera conduit au cimetière 
de Rouges-Barres pour y être Inhumé. 

L'assemblée à la maison moruualre, 36, rue de 1% Becqueterie, à 
9 heures 30. 

Les Matines et Laudes seront chantées la veille du service i 16 h. 
Ils vous prient d'assister A l'Obi*, du Mois qui sers célébré en ladite 

église, le lundi 26 Janvier 1942. A 9 heures 30. 
CET AVTS TTENT LIEU DE PATRE-PART. 

Miséricordieux Jésus donnez-lui le repos éternel 1 
Tramway Mongy, arrêts : Croisé-Laroche et Qauquler. 

ROUBAIX. — M et M— asnr* QTjTvmW-IjrVsTOOLB s* kvass sssrsnsa ; 
M st M— Juu-s LSTVSTQOI.E ntsMBI I • • et leurs l i sants ; 
M et M - ' VrcToa UTV âTIOÎ -DTsCSeDJf-PER et leur Sus ; 
M. et M ~ Fsasuuts 811EHWE-LIVXUOL» et leur flue et «esses Ja 

famille, ont la douleur ds vous aanoncsr la mort ds 

Madame Adèle LEVEUGLE 
veuve de M. Hllsire LEVEUGLE 

pieusement décédée à ttouhslv.,,le 31 décembre 1941. dans sa S*» année. 
Ils vous prient d'assister aux Convoi et Servir» qm auront lieu M 
samedi 3 Janvier. * • heures, en légllse Saint Bspulcie. Isssrslllll f 
la maison mortuaire, 199, rue de l'Industrie. A 8 h. 43. 

CBT AVIS TIENT LIEU S B FATRE-PABT' 

WATTRELOS. — VOUS «tes priée 
d'assister aux Convoi st Service de 

M1" Marie MALF1LATRE 
Médaillée du Travail 

des Etsb'" Leclerca-Dupire 
pieusement décédée A Wsttrslos. le 11 
décembre 1941. dans sa S» année, les
quels surent lieu le samedi 3 Janvier. 
A 9 h., en l'église Balnt-Maclou. 

Assemblée rue des Poilus (hôpital), 
à S h. 45. 

Ds te part de M. Charles Mslfllstre-
Fourex, son frère, et de toute te fa
mille. 

Cet avis tient Heu de faire-part. 

LYS-LEZ-LANNOY. — M. Achille 
Leclercq-Meurlsse, son père : 

Dame Lèonle Leclereq, en religion 
sœur Bernadette, franciscaine ; 

M"" Louise Leclereq ; 
M. et M » Achille Leclercq-Tour-

noys, et leurs fUlsa, ses frère. 
sœurs, belle-eetur et nléœs, et 
toute la famille, 

ont te douleur de vous faire part de 
te mort ds 

Montiear Henri LECLERCQ 
décédé accidentellement A La Oorgue 
le 28 décembre 1941, dans sa 18- an
née. Ds vous prient d'assister aux 
Convoi e t Service solennels qui su
rent lieu le samedi 3 Janvier 1942, A 
9 h. 30. en régîtes Saint-Luc, à Lys-
les-Lannoy, ss paroisse, d'où son corps 
sera conduit au cimetière ds te ville 
pour y être Inhumé. 

Réunion A l'église à 9 h. JO. 

M. René Deequlens (ea captivité) 
et M— René Desqulens-Tlber-
ghlen, ses enfante : 

M"- V " Bdouard Lorez, sa mère ; 
M11* Elise Deequlens ; 
M - ' veuve Jules Deequlens, ses 

belles-eœurs : 
M. et M " Mercler-Desqulsns : 
M. et M-« Decocq-Desqulens et 

leurs enfants, ses neveux et 
nièces ; 

Et toute la famille, 
ont la douleur de vous faire part 
de te mort de 
M- V Herari DESQUIENS 

née Germaine LOREZ 
pieusement décédée A Roubaix. 
le 31 décembre 1941, dans sa 
57- année. Ils vous prient d'assis
ter sux Convoi et Service solen
nels qui auront lieu le samedi 3 
Janvier 1942. A 8 h. 30. en régîtes 
Sainte-Elisabeth, sa paroisse. 

Assemblée A te maison mor
tuaire, 9, rue Duguesclln, à 
3 h. 15. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

AVIS DE DECES 

On nous pris d'annoncer le deees de 

MoresiW Uita-k MaTOTNCK 
Débitant de tabac 

survenu à Condé le 3» Élsamlin 1S41, 
A rage de 30 ans. Les fiinÉtalIlss o e t 
eu lieu A l'église Salnt-Waanan. A 
Condé, le 3 Janvier, * Il h. 

Ds te part de M»' Demuynett-Devos. 
son épouse: M'" Odette DeuiulnuA, 
sa ans ; M*" veuve Devos-Leroase, 
sa beUe-mère, et de toute la famille. 
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Rl^ERCIEMENTS 

MESSES & 0BITS 

WaTTHsXOS. — Les familles Bru 
nin et Fleury remercient Me pâmai 
nés ayant sarlsté aux fimanHIai de 

V Pierre MUrtT* 
Bit Jnlie FLEURY 

TOUBCODIG. — M»* Julla 
M. et M— Paul Depoortere 
M. Maurice Depoortere ; 

Et toute la fsmllls. 
remercient toutes les 
leur ont témoigné leur sympathie lésa 
du décès de 

Madame ret-y. Ma* GOETHALS 
néeLéonie CHRtTlEN 

et les Invitent A assister a l'Osât sM 
mois qui sera célébré le illmsasad i 
Janvier 1942, A 1 
Saint-Xlol, Blanc-

.-iTitL.4 

ROUBAIX. — M " Jutes MOTCeTATJf-
LECXJN'l'E, ess enfants, e t toute la 
famille, remercient las personnes qui 
ont assisté A l'Inhumation de 

Meau.nr J.le» M0NCHAIN 
ou qui. empêchées, ont l 
sentiments de oondolésnoe 

Nous rappelant à no» lecttvr* 

qu'un SERVICE SPECIAL fonc

tionne à Roubaix ; le DIMANCHE 

MATIN, de 9 heure* d 9 Heure» «4 

pour la réception de» NECROLO-

CHES URGENTES-

f \ 

En 

poire.. 

Leurs < 

do « Journal de Roubaix » du 2 janvier 1942. — N 30. 

(l(>(avciLnt 
PÎLRRE DHAÉL = & 

Elle ne put cacher 1 impression 

glr ainsi A ses côtés. Il s'en aperçut. 
— Je vous al effrayée. Made

moiselle. dlt-M ; j'en suis navré et 
Je m'en excuse. 

— Mon, répondit-elle, vous n e 
m'avez pas effrayée, mais, ne 
eoupçonnsnt aucune présence a u 
tour de mol. J'ai été surprise de 
vous voir apparaître tout A coup. 

Truie de Kalocaa prit u n air 
d'humilité attrureée. 

— Ce n'est pas la première fois, 
trfUU, que voua «vîtes m a pré
sence. Aujourd'hui, Je n'ai pas 
cherché m vous l'Imposer, mais. 

sttasa 

puisque le hasard m e (a i t vous 
rencontrer et que l'occasion s'offre 
à mol de vous voir un Instant 

i seule, lalssez-mol vous demander de 
bien vouloir m'écouter. M'aocorde-
rez-vous cette fsveur ?... 

Chantai répondit sèchement : 
— Cela dépend uniquement de 

la nature des choses que vous avez 
A me dire. 

Encore uns fols, le Hongrois 
ébaucha le sourire triste de celui 
qui se sait Incompris. 

— Je vols. Mademoiselle, que 
voue vous méprenez sur la qualité 
des sentiments que J'éprouve * 
votre égard. Depuis longtemps, dé

jà. Je m'en suis rendu compte, et 
j'ai hâte de me disculper à vos 
yeux, en vous affirmant que la res
pectueuse sympathie que vous 
m'inspirez, vous pouvez l'accepter 
sans aucune crainte. 

La Jeune fille garda le silence. 
— Ce n'?st d'ailleurs, ni de vous, 

ni de mol que Je désire vous parler, 
mais de la famille de Stalberg. A 
laquelle Je suis dévoué de toute 
mon Ame, e t de votre éleva Ghis
laine. 

En parlant de .«on dévouement, 11 
avait pris un ton légèrement em
phatique. 

— Je vous écoute, dit Chantai, 
en fixant le Jeune homme avec 
étonnement. de ses yeux pleins de 
loyauté. Cependant, Je me deman
de si Je n'ai pas tort de m l m m t e -
cer dans des affaires de famille. 
qu'il serait sans doute plus déli
cat, ' de ma part. d'Ignorer. 

— Ne vous a l - je point dit, tout 
à l 'heure,-combien les intérêts des 
Stalberg me t iennent A oosur ? SI je 
vous prends pour confidente, c'est 
que Je sais que vous êtes, déjà, 
attachée A l'enfant, e t que vous ne 
pouvez vous désintéresser d'une 
situation qui sera la sienne plus 
tsrd. 

Chantai le regardait, surprise. 
U poursuivit : 
— Il se peut — et malheureuse

ment, cela est à présent presque 
certain — que Ghislaine, plus tsrd, 
doive gagner sa vie. 

L'Institutrice ss tut, encore une 
fols, n s trouvant rien A répondre, 
et se demandant où le Jeune h o m 
me voulait en venir. 

— C'est pourquoi. Mademoiselle, 
Je vous félicite de prendre sur elle 
cette autorité, qui vous permettra 
de l'éduquer et de l'instruire en 
rue de cet avenir Inquiétant. 

— Je ne fais que mon devoir. 
Monsieur. Ma présence ici n'a 
d'autre but que la formation de 
cette enfant. Je ns mérite aucun 
éloge. 

— Vous êtes trop modeste, Made
moiselle, cela Je ne l'ignorais pas: 
et Je sais aussi que vous êtes en 
butte A de basses attaques, parti
culièrement de la part d'Andréns. 
Je tiens A ce que vous sachiez que 
Je suis entièrement avec vous, et 
que, le osa Kcnéant, j'userai de 
toute mon influence pour voue sou
tenir, et vous défendre. 

Chantai répondit avec u n tran
quille sourire, légèrement ironique 
peut-être. 

— Monsieur, je ne puis que vous 
être reconnaissante de l'offre que 
vous me faites, mais Je ne me sou
cie pas plus d'être attaquée que 
d'être défendue. En venant ici. 
J'ai accepté un devoir e t J'ai a s s u . 
mé une responsabilité. 81 Je ne t e 
nais pss mes engagements. Je me 
conduirais comme une malhon
nête femme. Mes actes e t mes In
tentions sont purs ; Je ne m'in-
quléte, e n aucune façon, des con
séquences. J'ai l'habitude de mar
cher droit devant mol , sans regar
der ni de côté, ni en arriére. Je suis 
ici pour é l ever Ghislaine, Je relè
verai comme Je crois devoir le faire, 
ou Je partirai, 

— Ces sentiments TOUS hono
rent. Mademoiselle, mais cepen
dant . . 

Chantai déjà se levait. 
— Vous voudrez bien m'excuser, 

Monsieur, dit-elle, mon élève sera 
dans cinq minutes A te salle d'étu
de, e t Je dois m'y trouver avant elle. 

TJlrlc de Kalocaa la regarda s'éloi
gner. Il la suivi t des yeux, aussi 
longtemps qu'il put ,1a silhouette 
Juvénile, le corps souple, moulé 
dans la robe noire aux plis droits. 
les boucles d'un châtain clair, que 

le vent levait sur l'étroite collerette 
blanche. 

Il était profondément déçu. 
— Elle est prévenue contre mol, 

se disalt-11. J'ai été maladroit aux 
premières heures ; maintenant, 11 
s'agit ds réparer. 

Puis 11 sourit. 
— C'est une petite sensltlve, que 

J'ai forcée A se replier sur e l l e , 
même, mais J'arriverai bien A l'ap
procher. Allons, Ulrlc, un peu 
d'adresse, un peu de diplomatie, 
c'est ton affaire I 

afin 
Jean de Stalberg se sentait enfin 

compris I Chantai, e n l'assurant 
qu'elle avait confiance an ses tra
vaux, avait remonté son courage. 
Il passait une grande partie de ses 
Journées dans son laboratoire et, 
quand U en sortait, sur le soir, un 
peu las, 11 allait prendre part aux 
ébats sportifs de l'Institutrice et de 
sa petite élève. Souvent, la partie 
de tennis les réunissait, tous les 
trois, e t si l'heure n'était pas trop 
tardive, une promenade A bicy
clette terminait gaiement l'après-
midi. 

Une camaraderie charmante exis
tait ainsi entre les deux Jeunes 
gens. Parfois, lorsque Ghislaine 

était auprès de son grand-père, Jean 
et Chantai profitaient de ces Ins
tants de liberté pour faire ensem
ble une promenade. 

Avec étonnement, le Jeune homme 
découvrait que l'esprit clair de ls 
Jeune fille s'adaptait facilement et 
s'Intéressait A tout. Bien que ce fût 
une science toute spéciale, la chi 
mie ne lui était pas étrangère. 
Dans ses études, très complètes, 
elle s'était attachée à cette bran
che qui lui plaisait. Jean éprou
vait donc une Joie immense à lui 
faire part de ses travaux, à lui dire 
ses eapolrs. d i e partageait large
ment son enthousiasme. Souvent, U 
se Hissait entraîner, dans l'ardeur 
de ses démonstrations, à employer 
des expressions techniques, e t res
tait saisi d'étonnement en oonsta . 
tant que le plus souvent la Jeune 
fille le comprenait. 

— Mais TOUS tteg « une véritable 
chimiste s I secriait-11. 

Bile souriait. 
— Prés de TOUS. Je le deviendrais 

très vite. 
— Kxcusez-mol, c'est la déforma

t ion professionnelle. Je suis en 
proie à l'Idée fixe. Tout m e ramè
ne à mon travail préféré et à mon 
espoir d'Invention. 

— C'est ainsi qu' "n arrive, Pan» 
oouragealt fermement Chantai. 
e Vingt fols sur le métier rsasettea 
votre ouvrage s s . Ce conseil n'a pas 
été donné pour la seuls littérature. 
Il faut peiner pour réussir. 

Ce Jour-là. Ghislaine, à aa 'i 
Joie, avait obtenu d u due la 
messe qu'il l'emmènerait avec lui , 
dans une promenade e n auto. Pour 
récompenser la petite fille, q u i 
s'était montrée, pendant la semai
ne, particulièrement studieuse e t 
appliquée. Chantai avait é té ravie) 
de lui accorder une journée snassis 
de congé, espérant, ainsi, l 'enoou-
rager a u bien. Elle-même avait 
quelques travaux e n retard : la pré» 
parauon de la ssrnalne geosaire, 
une lettre à écrire à eon b o n curé, 
une autre à Contran. Osa deux 
amis étaient, d'ailleurs, les seules 
personnes avec lesquelles la tronc 
fille l u t restée e n correspondance. 

Vers quatre heures seulement, elle 
se trouva libérée et, la têt alourdie 
par son application au travail, d i e 
résolut de descendre dans l e pare. 

simple. 
le f 
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«CHERCHONS 
«sasrseln Muges la-bonnete-

xa» avec patent* A Lille, 
4Bx«a*alx, Lena, Béthune. 
Bksaal. Faire offres mit 
I . T J R . au Jnal. S4441 

^ M E U B L E S 
- VENDRE 

N'euMIci pee que l ' I L I X I R D U P I Y R O U X - Sauveur du Poumon • s rendu ls 
santé et la Joie de vivre à des millions de malsdes désespérés dans le monde 
entier, restât Pharmacies et 3. rue U" Laneertaux • Pans. 

L'OPTICIEN C A U ""ÎVSÏÎLOM.! 
Réputé pour SA COMPETENCE. SES PRIX 

14 ter. Rue «u Tilleul - TOURCOING Tél. SCS 

.U.IH 

INDUSTRIEL 
et possible Nord 

PI amie ou Belgique. 
aVJLT.W. Jal. s44Q9t 

A TOCRCOfNG 
d'angle occupés 

commsrç 15 000 f 
VX. Jnal 4373d 
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CABINET 

DESPRETZ 
Fondé en 1848 

Sure ds te Chambre | 
disais des Agents ; 
Sobluers de France , 

A ses, r. la Gare, Reubali 

A lasser, MAISON 13. rue1 

etu SJavre. Roubaix 9 piè
ces, eh. c , a. ds bain. P' 
oondlt et visiter, s'adr. 
Steainit, Emile Dscsrits, 

• • bas, r. la Gare, Ri. 9d 

•étal des Ventes de Roubaix. S bis. rue du Collège 
VENTE AUX ENCHtRBS PUBLIQUES 

BON MOBILIER 
par suite de décès et requêtes de divers 

1 Le LUNDI 3 JANVIER 1942, A 10 heures et A 
14 heures : 

3 salles A manger en noyer et en chêne - 2 salons, 
dont un en bols doré - 2 chambres A coucher Louis 
XV en noyer - Garde-robe - 2 fauteuils cuir -
3 divans - Lits et literie - Linge de maison - Vête
ments - Tableaux - Belle vitrine rustique - Poste 
de T. 8. F. - Bonne machine A coudre c Pfaff > 
pour tailleur - Glacière de ménage - Armoire de 
cuisine métaUlqqe • Aspirateurs Electro-Lux -
Machine A écrire * Stoewer » - Larousse médical -
Cuisinières A gas s Junker et Ruh » et c Godln , 
- Belles cuisinières émalllées c Godln » et autres -
Beau tus»inr de bureau en chêne verni (28 tiroirs) 
- Appareils de chauffage - Coffre-fort t Oruson >. 

NOTA. — Les cuisinières, meubles de cuisine et 
le coffre-fort seront vendus le matin. 

Exposition publique le samedi après-midi. 84444 

Chef de Rayon 
(30 à 40 ans). Lainages. 

Cotonnades. Soieries. 
Connaissant bien le tissu. 
Sérieuses références 84438 

Bonne à tout faire 
est demandée. Adresse au 
bureau du Journal 64871 

Parsonnt confiance 
est demandée pour s'oc
cuper Jeunes enfants et 
un peu service femme de 
chambre. Répondre Inlt. 
B.ZB.. au Journal. 84391 

Demande BONNE 
sér. référ.. sachant faire 

iculslne. S'adr. 60. avenue 
André-Chênler. Rx. 381d 

Femme ménage 
est demandée. 120. r. du 

| Coq-Français. Rx. 84436d 
I 

•liHIH.H.iH.ÏI 
COURS PIQIER 

31, rue des Fabricants ; 
1. rue du Nord, Roubaix. 
Sténo-Dactylo. Comptabi
lité. Langues. Droit. - Le! 
Jour et le soir. 20089 

COL DE CYGNE | 
montage compl., 5 T., bon 
état, A vendre. Verdonck, 
118. r. Courbet. Croix. 53 

T.S.F. • MUSIQUE 

TOUTES LES RÉPARATIONS 
ET REPASSAGE 
DE COUTELLERIE 

/ . FRAMBACH . LEMAIRE 
21, Rue Grande-Chaussée — LILLE. 

VÉLOMOTEUR GRIFFON 
Ikick. 3 vitesses, très bon 
état, A vendre. Ecr. Inlt. 
B.V. au Journal. 13463d 

Animaux divers 
Voitures 

Piano d'étude 

METREUR 
muni références Urgent. 

• Ecr. A K.K. Jnal. Sssesd 
SERVANTE" 

demandée pour café-épl-
I cerle frontière Mouscron. 
préférence dame seule 

| certain âge. Adresse au 
bureau du Journal. 64878d 

Demande BONNE 

DEMANDES 
D 'EMPLOIS 

Offres d'emplois Chef de cardes 
bien au courant du tra
vail mélange et réglage, 

FIRME D'HALL t IN | libre le 6 Janvier, est de-
CBOBaCEX D'URGENCE : mandé par cardage dé-

1 COMPTABLE DIPLOMS chets laine et rayonne. -
AOE de 30 ANS ENVIRON, i Répondre avec référ. aux 
Ecrire: DX.HX. Jal. 84338 Inlt. A.Y DE., Jal. 84424 

logée, aimant les 
enfants, avec références. 
25. r. Inkermann. Rx 37d 

123 ans, dactylo, courant 
Icorresp s t trsv. bureau, 
loertlf. T.L. et CA.P. cher». 
che emploi aide-compta
ble. Ecr D.V. Jal. 13469d 

MATERIEL 
INDUSTRIEL 

PERDU le 31 dèc.. CHIEN
NE chasse blanche, taches 
noires, répond, nom Gyp. 
Stem, ou prévenir 34, sv. 
ds la Marne à Tourcoing 
contre récompense. 64S85<1 

PARTICULIER vendrait 
cause surnombre, superbe 
poste neuf, modèle 1942,1 
7 800 fr. Ecr. O.V. Jnal. | 

Beau Vélomoteur 
TBRROT, 3 vit. comme 
neuf, A vendre, - Ecrire: 
Inlt. C.R., au Journal, d 

Voiture à bras 
force 200 kgs est recher
chée d'occas. Faire offres 
30. r. du Fresnoy. Rx. 47d 

COMPRESSEURS A vendre Berger 
ï r î r j ? » , ? ^ ? . »«"«e 11 mois, forte S l l le : 
FRIGORIFIQUES \^n„ f r t f f „,„. e t m t . 

Bonne à tout faire De Jamné et Ci»»™-- *>• rst-Antoin,.Rx 
Achst. et Ventes I VENDS BEAUX PORCE-
Matérlel Industriel LETS bas prix. - WUt» 

boulev. Montesquieu DBBFONTAINE, Gare Bal-
iRoubali. T. 330.45. (22932lsleux (Nord). 13449d 

Suis acheteur 
2 DIESEL 5/8 TONNES 

fabrication récente. Ecrire 
Raffinerie G. Lampe, 24, 
rue des Plats. Tourcg. 422 

COUVERTURE 
PLOMBERIE 

La.Mon Vve Jules KINDT 
S, rue Vaucanson à Rx 

(T. 361.33). fondée en 1SS3. 
est A même d'entrepren
dre sans délai tous tra
vaux de réparations. 13370 

IL FAIT FROID 
Achetez aujourd'hui 

un paquet de 

" Blakettes " 

lin beau bijou... 
Une bonne montra 

garantie 
•'achètent chez 

MASQUELIE 
47, Qrand'Rue, ROUBAIX 

LE PLUS GRAND CHOIX 

sach 
est demsndée. Desurmont, 
8. Bd de Paris. Rx. Sérieu
ses référ. exigées. 133XM 

Deux Voitures 
201 PEUGEOT à vendre. 
S'adr. aux Etablissements 
François Masure! Frères, 
21. rue de Wallly. Tg. 47d 

PNEUS 
Recherche pneus 38X7 
bon état. VORâTUX, 3S. r. 
de l'Alouette. Rx. 13452 

Suis acheteur 
BUREAU AMERICAIN 

bon étst. largeur mlnlm. 
1 m. 20 Faire offres 48. r. 
Wssquehal. riers-Lule. 42 
B o t t i n e s f o o t b a l l «u*ntltés briques, tulles, 

Plerre-de-Roubalx, Rx. Bd 

DEMOLITIONS 

Vends Cuisinière 
ématllée neuve, mixte, à 
ohauff. cent., a carreaux 
d'occasion, et Godln noir 
218, r. des Arts. Rx. 459d 
RECHERCHE OCCASION 
machine à coudre cen
trale. D'Halluln, 78, rue 
de Rocrol, Roubaix. 13467d 

Rech. outillage de bou
cher et charcutier. 8. pi. 
Fraternité, tél. 306 24 Rx 

— AVIS — 

Boueaarit-Caareut. 
Declercq-Poulin 

Tél. 306 24 Rx est trans
férée des Halles au et, rue 
Lannoy, prés ds te pois
sonnerie Pierre Poulrn et 
est ouverte tous les Jours 
pr l'inscription des bons 
de commande. lséasd 

LA SUPERIORITE TECHNIQUE des 

GAZOGÈNES PRUVOST 
révèle par des AVANTAGES DtCONTESTa-
St : Miss en marche rapide directement sur 

le gaa - Un rendement thermique très élevé -
L'emploi économique de combustibles régionaux 
Applications sur teut cassions Diesel et traas-
formation des moteurs. . 30 ans d'expéneaes 

an moteurs, e t gazogènes industriels 
Ateliers spécialises : MOTEURS PRUVOST 
à 48, m s Bonte-PoUet, LILLE (Tél. 7444» 

Tons travaux Comptabilité 
Mises A Jour, Bilans, Dé
clarations, Défense nscals. 
(30 ans d'expérience). Ecr. 
mit. XJtX.. Jnal. 33S74 

Chauffage central 
Suis acheteur de radia
teurs en fonte et de chau
dières neuves ou d'occa
sion. Faire offres aux Inlt. 
A.Z.R.. su Journal. 84433 

Tout aactaai, chiffons 
msubles, mobiliers compl. 
matelas laine, déch . étaln 
feux, garde-robes, salles A 
mang.. chambres A couch.. 
s'achètent aux plus hauts 
prix ches DE METER, 3, 
r. ds la Vigne. Rx. 13473d 
Achèterais une cuisinière 
tôle émslllèe. un buffet de 
cuisine, une table et six 
rbslses cuisine. 38, r. Fra-
gonard, Nouveau-Rx. étd 

Appareils de 
première marque 

Leica Contai CitTé 
CAROEN. 15, ras Fal-

dherbe - LILLE. 33587 
O O D T N a»sssw.sja 

ou cuisinière à carreaui 
étst neuf et buffet cré-
dence à vendre. Rue Fos-
se-aux-Chénes, 37, Rx. Od 

A VOTRE SERVICE 

BOUSQUET 
Horiofcr-Bipaner 

Photo *«*•*••» »• aa-
r a B > l v pareils à saute. 
BAERT, 48. r. Carnot, Tg 

Grand choix de tijemx 

Or • Argaat • THra 

LA LIBRAIRIE 
DU NORD 

André DOURTKS 
58. Orsaée-Flsse. LlaXH 
ACHETE TOCJOUa\é> las 

Editions Lawssste 
et tous e a i i a a a e sayey-
clopéehqoee. SSS33 

a CREDO » pierre 
cimetière Roubaix, serré 

* — 
da c Jtvarmal dc Roubaix » Sa 2 jaavier 1942. — -

a» Penh !••• Enfin, on est tran
quille Et la pays tombe d aplomb, 
qu'il vente ou qu'il neige. Ça, c'est 
agréable 1 

Sécurité e t salaire régulier, ce 
sont là deux choses qus tous peu-
Tent apprécier e t Louis les faisait 
Talotr dame ses lettrée à sa mère : 
11 Impartait do rassurer te paysan
ne, bouleversée par te changement 
de front ds son fils, et n'y com-
prensnt Heu. eelul-cl n'ayant ps> 
voaiiu lui apprendre combien 1! 
gérait été malade sur l s « Flors s. 
D'autre part, ramour-propre pous
sai* l'exilé A faire savoir au pays 
M U 11 - que. s'U avait renoncé a 

la navigation, 11 n'en avait pas 
moins suffisamment réussi pour ns 
pas regretter les bouchots. 

Dans ses lettres, que Sldonle 
lisait et relisait au point de lee sa
voir par oœur, l'absent ne disait paa 
tout : 11 s'était fait une règle de 
ne jamais évoquer ses rêves brisés, 
non encore oubliés. Ds plus, le dur 
hiver du Nord n'avait pas tardé A 
éprouver physiquement le Charen 
tais autant qu'il l'attristait, et ccls 
maman Mérlaut n'en d e w ' t rien 
savoir. Bientôt Dunkerque païut 
au Jeune homme ce qu'elle 
comparativement aux riants bords 

froide, hantée par des souvenirs de 
corsaires et de combats, quelques-
uns tout récents. 

Quand, le dimanche, notre jeune 
filatcur. dont la misanthropie dé
courageait, à la longue, les avan
ces pleines de bonhomie de Gallle. 

i promenait seul sous les ar
bres dépouillée du parc de la 
Marine. l'hymne de Jean-Bart. 
tombant en gouttes sonores du 
beffroi aux cinquante-six cloches. 
ne rappelait rien au Cnarentais dé 
paysé. Même, alors que ce carillon 
éveillait de chères souvenances au 
cœur des indigènes. 11 accentuait 
encore la sensation d'esseulement 
qui. de plus en plus, s'abattait sur 
Mérlsut. 

Une tristesse nouvelle, et Tlte 
algue, vint A Louis d'un côté où 11 
ne l'attendait pas. La vue de l s 
jeunesse se promenant, l s dlmsnche. 
e n bandes Joyeuses, filles et gar
çons réunis, le fit songer A Brouage, 
aux sorties dominicales s u n a belle 
route ombragée a où se dressent, 
bornes aaslgnées sux flâneries, ls 
croix hosannlère de Moèse et le clo
cher flamboyant de Maronnes, 

Seudre. 
glacial de fin février, alors 

• v o l t je t* 

nés, an- : gri
sa medl ,sée« 

i que la C 
pajr lesHStsc 

rues, ou dans les estaminets , les 
tisseurs inoccupés, une pensée i m 
portune vint tout A coup assiéger 
l'esprit de Louis, chez qui s'instal
lait de plus en plus la nostalgie du 
pays natal : 

— Demain, dimanche... Après les 
vêpres, avec qui donc se promène
ra Rose ?... Avec sa mère ou la 
mienne, peut-être... Et si c'était, 
par hasard, avec les petites Trll-
lou et leur frère ? 

M secoua ses épaules et murmura. 
A voix presque haute : 

— Qu'est-ce que ça peut me 
faire ?... Ça m'est bien égal I 

Des passants, surpris, se r e t o u r ' 
nérent pour regarder ce fou, par
lant tout seul. Il ne le vit point. 
Il savait bien que ça ne lui é t i l t 
nullement égal, e t ses efforts pour 
se persuader que ses paroles répon
daient à sa pensée ne firent qu'an
crer e n lui ha oonnslaaance de la 
vérité. 

Las de lutter contre soi-même 
en errant sans but sur la digue, le 
long de te mer vers laquelle 11 était 
stt'ré. bien que l l e fût morne et 
Bjrtte. Louis se laissa aller à ses p e n . 
sées. 

Députe que les enchantements 
S a s s e te captiveleat p lus , ces, 

sentiments, prenant un autre tour, 
évoluaient autour de Rose, qu'il 
évoquait A tout propos, avec un 
regret sûr et une certaine appré
hension : la blondlne songeait-elle 
encore à lui 7... La pensée qu'elle 
pût l'oublier lui était singulièrement 
pénible, tout A coup Ah I pourquoi 
étalt-U parti ? En son absence, que 
se passait-Il là-bas ? Brouage se 
parait soudain A ses yeux de cha
toyantes couleurs : quand 11 aurait 
économisé besucoup d'argent A 
marcher derrière me* broches, pour
quoi n'y rentreralt-U pas ? 

Louis soupirs. Il lui fsudralt 
d'abord amadouer le père. Tâche 
laborieuse, mais pas impossible. 
Une fols revenu dans la place. Il 
verrait bien... 

II verrait quoi f Que Rose l'at
tendait, sans aucun doute. Alors, 
11 reprendrait la vie d'antan, mieux 
comprise, améliorée : les bouchots, 
c e n'était pas si sot, e t combien 
préférable A tout oe qu'il voyait 
autour de lui I A Brouage, avec 
Rose, ce serait le bonheur I 

Ces espoirs tinrent compagnie 
au Jeune homme le reste de l'aprés. 
midi, e t la mer lui sembla moins 
terne, le ciel ngbins gris, le vent 

soulevait, lui faisant paraître tout 
facile, tout, même la réconcilia
tion avec son père 1 

Quand, le soir venu, 11 rentra au 
logis, où Jeanne Gallletet accueil
lait avec condescendance ce loca
taire exact A payer sa chambre 
chaque eemalne, l a brave femme 
lui remit une lettre de te boucho-
leuse. 

Louis s'en empara avidement ; 
11 lut avec passion, enfermé dans 
sa ehambrette. les lignes Irrégu-
liéres. Inquiètes et tendres, que te 
maman avait tracées pour lui. 
Puis, déçu, l'Ingrat laissa tomber 
le pauvre feuillet : 11 n'y avait pas 
un mot sur Rose, et Rose seule 
l'intéressait aujourd'hui. 

XV 

A la mi-mars. Brouage, souriant 
au printemps sous la caresse d'un 
soleil hâtif attiédissant ses vieux 
murs, sentait la vie e t ses e s 
poirs s'éveiller et frémir entre ses 
remparts morts. La sève gonflait 
les bourgeons des arbres et des 
buissons, dont ls Jeunesse victo
rieuse s'est Implantée aux crevasses 
des vieilles pierres. Après l'engour-

« a ««avive*, é » 4 M B * * sra. i i 

vall d u renouveau agitant les 
hommes et les plantes, rendait, au 
coeur du bourg moins ensommeil
lé, les filles plus belles et les far t 
plus hardis. 

Maître Trillou. dans ls pièce 
qu'il appelait pompeusement son 
cabinet de travail, alignait des 
chiffres e t envisageait la possibi
lité d'accroître eon élevage dc va
ches parthenalsea, en raison des 
remarquables qualités beurrléres 
de ces laitières, quand U entendit 
te canne de Paul tapoter les dalles 
du couloir. Le visage du riche 
paysan se contracta : 11 en était 
alnal chaque fols qu'un Incident 
rsppelsit A eon esprit la déché
ance de eon garçon. Déchéance 
dont, hélas t gsute la «vendre fie. 
toute la fortune de ess parente 
n'avalent pas réussi 4 l e ptssarver, 

Ls jeune homme entra brusque
ment : s est imant le martre par
tout. U n'avait nul le crainte dc 
déranger personne. Aussi, par prin
cipe, ne frsppalt-ll jamais à une 
porte : c'était bon. pensalt-11. pour 
les pauvres e t les cote, e t lui-
même paul Trillou. es Jugeait s u 
périeur à tous. 

La pare, dressé de longue date. 
**arsac, éwoav ««Isliuali . 

— Que veux-tu. m o n pet i t | 
— Papa. commença l'infirme 

tout net, e n ce laissant «nratsa 
dans un des deux fauteuils qui gé
mit sous eon poids. Je Tiens t e dire 
que J'st décidé de me marier. 

Le fermier, interdit, regarde, son 
fils. Bien découpé dans le eoleil . 
comme 11 ce trouvait st. son buste 
énorme posé sur le coussin, e t ver» 
cent de travers, les jambes tordues. 
s'en allant de guingois ~—riac das 
cuisses de bceuf k l'étal, u était 
tout 1 opposé d'un Adonis. JKt l'ex
pression morose d'un visage brutal, 
prématurément envahi dé coupe
rose, ne rendait pas la r—TT-rniMsia 
plus séduisant 

Voyant eon père garder u n a l . 
tence prudent, Paul rVsmer»f|a. le 
ton rogue : 

— Ça t'étonne. on dirait I acc 
ès que t u trouverais que | a stc 
culs pas u n homme aussi Ma» avtss 
tes autres, par hasard t 

— sa. al. mon petit , c e hâta d e 
répondre l'éleveur Jtt qui TCUC SU 

idée en téta, pour être al 

qui • o i i e 
pour ton 

Un 

Roubatc.11
Meau.nr
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